
de leurderièire attaque, découragèrent les sanvages et Con-
vainquirent Pontliac de l'inutilité de ses efforts ponr se rendre
inaîtredu Détroit. Il lit faire au major Gladwin des propo-
sitions d'ccommodenent, et il fut conchi un traité avantageux
aux Anglais. Le but de Ponthiac, en s'emparant du Détroit,
aurait été d'en faire le siège de sa domination, qui devait s'é-
tendre sur toutes les tribus de Plouest, et formuer une puissance
qui eût pu devenirformidable aux possesseurs du Canada. j-

Dès qu'on avait eu appris à Montréal et ù Québec, le mas-
sacre de hi garnison1 de Michillimakinac et le blocus du Dl
troit, on y avait résolu de ftire partir un fort détaichement de
troupes pour ces quartiers. Les Canadiens dans les trois dis-
tricts.furent invités à flaire partie de l'expédition. Ils s'y'fu-
sèrent . Montréal et aux Trois-Rivières, mais à Québec, dit
r". -Du Cavrer, le général Murray n'eut que la peine de un-
tifier ses 'inclinationr; les Canadiens volèrent par bandessous
les drapeaux de su Majesté, et formèrent une brigade de six
cents hommes. Leur bonne volonté fut mal rééoînpensée ; car,
s'il en faut croire le même écrivain, "ces généreux volontaires
firent transformés-én serviteurs et en laquais de tout le -orps
d'armée, dont ils turent c -argés de voiturer sur leurs épaules
les -bagages-dans les portages, de préparer les divuerses cuisines,
et d'efiectuer à f'orce le bras le transport en canot, bu r la route.
Un déluge le plie, (nous continuons àrciter en substance M.
Du Calvet, qui lui-même cite le journal du capitaine Ronîars>
niyaut contraint Paruée à camper dans une !le, et l'inondation
présageant mine submersion générale, on fbrça les Canadiens
d'ériger des dignes, de creuser des tranchées, au péril imimi-
nent de leur vie, tandis que les soldats augL-s, assis sous leurs
alîles militaires, contemplaient avec un souris insultant le spect a-
ele le ces pauvres nouveaux sujets, dont on sacrifiait lasureté
i la leur:. Enlfia il arriva un contre-ordre de la part du générrl
en schef; et les Canadiens firent congédiés ; mais avec desvête-
ietu; tout déchirés, sans poudre é tirer, sans vivres, sans

canots même pour regagner leur patrie éloignée, que la
plipart ne revirent qu' apres avoir longtems erré dans le
labyrinthe des forêts, et encore par les soins bienfaisaus die
ces mawmes sauvages qu'ils étaient allés conibattre."

(/1 Continer.)

t A l'ambition et à la peridie. ronthine( savait alier la g randeur dàme.
Avilt les h 1osilités dont nous venons de parler, il avUit déjà témoigné on
mécontntement ciotre les Anglis. Le maîjor IoliTs, chargé dle le re-
g.;ner, lui rvoya te eau-de-vie. Les guerricrs oi Pentoiraient fré-
,ir;tli à la vle de ete lquer, qlu'ilscroyaient "psonnée. Non, leur
it Ponthide, Ehounmne qui recherche mon amitié ne peut songer à m'otr ta
vie." t il avala 1a boison avee huu'epi i e d'Ale'adre, buivat le poion
du iéLdecin P.i.i.e -


